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Environnement Champignons 
précoces dans les Vosges 
Arrivant habituellement à la fin de l’été, les champignons ont profité des conditions météo de la 
première quinzaine d’août pour émerger en nombre. 
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De nombreuses variétés de champignons n’ont pas attendu la fin de l’été pour pointer le bout 
de leur chapeau. Photo L'Alsace /Adeline KUENEMANN 

Bolets, amanites, chanterelles, russules, lactaires… Les champignons ont fait une sortie 
précoce dans les forêts vosgiennes, grâce à des conditions météo ressemblant davantage à 
celles de l’automne que de l’été, début août. « On a eu quinze jours de pluie après une période 
sèche, c’est souvent ça qui fait émerger les champignons. Après, il y a d’autres facteurs, mais 
qui sont très complexes et que l’on n’explique pas », détaille Hubert Voiry, mycologue auteur 
du livre Pas de forêt sans champignons. 

« Ça pourrait exploser » 

En général, la plupart des champignons apparaissent plutôt à la fin de l’été, lorsque les orages 
viennent prendre le relais des grosses chaleurs, mais la météo pourrait encore faire bouger les 
choses. « On a eu plein de pluie. Avec la remontée des températures, ça pourrait exploser », 
explique Jocelyne Nageleisen, pharmacienne et cueilleuse de champignons. 



Au Trou de l’Enfer, dans la forêt du Tholy, près de Gérardmer, de nombreuses variétés n’ont 
pas attendu la rentrée. Beaucoup ne sont pas comestibles, mais les cèpes, de la grande famille 
des bolets, les russules ou encore les lactaires feront le bonheur des mycophiles. Du côté des 
champignons comestibles, le bolet bai est celui que l’on retrouve le plus actuellement. 

Il faut cependant être prudent afin de ne pas risquer l’intoxication, et identifier la variété de 
champignon avant de penser à le mettre dans la poêle. Pour être sûr d’éviter toute 
déconvenue, les spécialistes donnent d’ailleurs une précaution simple : si un doute existe sur 
l’identification de la variété, il ne faut tout simplement pas ramasser le champignon. 

Un phénomène moins marqué en plaine 

Si la récolte s’annonce bonne, Hubert Voiry prône la prudence : « Si on a un automne sec, ça 
risque d’être compliqué. Il faut qu’il y ait suffisamment de pluie et de chaleur aussi. S’il fait 
très frais au mois d’octobre par exemple, ça peut se couper. » 

En Alsace, les pluies plus disparates du début août ont rendu le phénomène moins marqué 
qu’en montagne. « Pour trouver des champignons, il faut aller prospecter là où est tombée la 
pluie quatre-cinq jours plus tôt : quand les orages ont été très localisés, ça peut nécessiter de 
faire des kilomètres et prendre beaucoup de temps », souligne Bernard Diss, président de la 
Société mycologique du Haut-Rhin, qui conseille de privilégier les forêts des vallées 
vosgiennes, toujours plus humides. 


